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J. LEFORT

Le Comite du Journal est cruellement frapp6. Au com-
mencement de l'annee derniere, il perdait son president,
J. Regnauld. Son successeur, J. Lefort, vient de nous
etre enleve subitement, car il presidait notre réunion
mensuelle deux jours avant sa mort, et jamais son esprit
ne nous avait paru plus net et son cceur plus affectueux.

11 est mort ä Pierrefonds, oü il 6tait alle passer les va-
cances de Päques avec ses enfants et ses petits-enfants.

Nos deux collegues, MM. Planchon et Marty, ont pro-
nonc6 sur sa tombe les discours suivants :

« Messieurs,

« Le collegue a qui nousrendons en ce moment les der-
niers devoirs 6tait membre honoraire de la Société de
Pharmacie de Paris, après en avoir été pendant de longues
annees un des membres les plus actifs. Nous ne pouvons
oublier l'affectueux intérêt qu'il ne cessait de lui temoigner
et c'est pourquoi nous tenons ä apporter en ce lieu et ä
cette heure l'expression de nos douloureux regrets. 11

appartenait ä une autre compagnie que la nötre de resumer
sa vie et de vous rappeler ses travaux; mais si l'Academie
de Medecine, en l'appelant dans ses rangs, avait donne ä
ses travaux leur legitime couronnement, nous avons bien
le droit de dire que c'est au sein de notre Société qu'il avait
déployé sa feconde activite et prepare ses succes. Il y
etait entre depuis longtemps d6jä, en 1854, ä une 6poque
prospère, oü une pleiade d'hommes de mörite apportaient
aux seances les résultats de leur experience et de leur
talent. Il y fit immediatement bonne figure. Les tables du
Journal de Pharmacie et les comptes rendus des séances
temoignent du nombre et de la variété de ses communi-
cations sur les eaux minerales, les sels, les principes



actifs des vegetaux, les matières colorantes. C'est en
ecoutant l'exposition de ces serieusesj etudes que ses
collegues academiciens apprirent a le connaitre, ä l'ap-
precier, et que naquit dans leur esprit le desir de J'intro-
duire dans l'enceinte oü ils s'etaient rJ6ja fait leur place.

« Mais les recherches de la sciencc ne sont qu'un des
cotes de la vie d'une societe meme scientifique. Les rap-
ports agreables, qui fönt le charme de ces reunions, tien-
nent avant tout au caraclere des associes. La loyauté
parfaite, la fonciere honnetete, la simplicite et la mo-
destie de notre collegue, lui attiraient les sympathies en
meme temps que l'estime. Ces qualilcs donnaient une
grande autorite aux propositions qu'il soumettait pour le
bien commun aux apprecialions de ses collegues. En
1871, elles lui valurent les honneurs de la prcsidence et
quand I'äge l'engagea ä se relirer du mouvement actif de

nos seances pour demander rhonorariat, ce fut avec
un vif regret que la Socicte le vit persister dans cette
decision.

« Du reste, ä son point de vue, il ne cessait point pour
cela de s'associer a nos travaux. Collaborateur du Journal
de Pharmacie depuis 1875, il regardait cet organe de la
Societe comme un lien direct avec elle et il temoi-
gnait souvent ce sentiment dans les reunions du Comite.
Dans ce cadre plus intime, ses qualites aimables pre-
naient un charme plus penetrant. 11 avait beaucoup tra-
vaille pour le Journal : il ne nous marchandait ni son
temps ni sapeine. A deux reprises, il avait, avec un grand
desinteressement, fait ä lui seul la table des series, tra-
vail ingrat, dont il s'etonnait presque qu'on lui temoignät
quelque reconnaissance. Depuis la mort de Regnauld, il
etait notre doyen, et nous avions naturellement et spon-
tanement pour lui une tres affectueuse deference, dont
il etait certainement heureux. Vendredi dernier. il ctait
encore ä son poste, et c'est une vraie salisfaction pour
nous de songer qu'il a pu jusqu'au bout jouir de ces
bonnes röunions. Aussi, de même qu'il les rapprochait
dans son cceur, venons-nous associer notre Comite ä la



Societe de Pharmacie, dans nos hommages ä sa me-
moire, dans nos regrets de sa perte, et dans l'expres-
sion de notre sympathie pour ses enfants, qui dans leur
piete filiale nous ont, en toute occasion et particuliere-
ment dans cette derniere 6preuve, affirme les sentiments
affectueux de leur pere pour ses collegues. »

M. Martv, au nom de l'Academie de Medecine, a prc-
nonce le discours suivant :

« Messieurs,

« L'emotion que la perte de son regretté et vönere
doyen a causee a l'Academie de medecine n'est pas en-
core apaisee et déjà un nouveau vide se fait dans ses
rangs, et j'ai le douloureux devoir d'adresser, au nom de
notre Societe, un supreme adieu, de rendre un dernier
hommage au collegue estime et aime que la mort vient
d'enlever si brusquement ä notre affection.

« Jules Lefort naquit ä Bourbon-l'Archambault (Al-
lier), le 26 juillet 1819. 11 se sentit, de bonne heure, attire
vers les sciences physico-chimiques; Millon le compta
pendant quelque temps au nombre de ses elevcs et lui ins.
pira le goüt des recherches scientifiques.

« Ainsi, le voyons-nous d'abord interne et laureat des
hopitaux civils de Paris, puis, en 1845, pharmacien de
lre classe de l'Ecole superieure de Paris. C'est ä Ganat
(Allier), qu'il debute dans l'exercice de sa profession; en
1850, il vient ä Paris, prend la succession de Seguin et,
en 1862, quitte definitivement la pratique professionnelle
pour se consacrer exclusivement a ses travaux de predi-
lection. De 1856 a 1861, il avait ete proclame quatre fois
laureat de l'Academie de Medecine.

« Nous le retrouvons maintenant mäle plus etroitement
au monde scientifique : il est vice-president de la Societe
d'Hydrologie medicale de Paris; president de la Societe
de Pharmacie de Paris, et enfin, en fövrier 1872, membre
de l'Academie de Medecine. En 1864, il avait ete nomire
chevalier de Legion d'honneur.



« Sa facile intelligence et son esprit de recherche le
porterent ä des etudes variées. M. Lefort a publie, en
effet, un grand nombre de travaux se rapportant ä la
chimie pure ou appliquee, et ä la pharmacie; mais ses
principales recherches ont trait ä l'hydrologie medicale
dont il avait fait depuis longtemps son etude de predilec-
tion. Elles se trouvent reunies et condensees dans un
ouvrage qu'il a publia, veritable Traite de Chimie hydrolo-
gique, comprenant des notions gönörales d'hydrologie et
toute la technique de l'analyse chimique des eaux douces
et des eaux minerales. Ce Traite, etabli avec la sollicitude
d'un savant et d'un praticien consciencieux, a eu deux
editions; il servira de code et de guide ä tous ceux
qui s'occupent de recherches hydrologiques. 11 a valu ä
son auteur une recompense de l'Academie des sciences.

« 11 serait trop long d'enumerer ici les recherches
faites par M. Lefort, sur un grand nombre de sources
d'eaux minerales et les divers travaux qu'il a publiés ä ce
sujet. 11 suffira de mentionner ceux qui se rapportent cl,

l'aération des eaux potables, ä l'analyse des eaux sulfu-
reuses, aux sources de Royat, de Chateauneuf, de Neyrac,
de Plombieres, de Saint-Alban, de Neris, d'Uriage, de
Sail-les-Chateaumorand (ccesium et rubidium), de Saint-
Nectaire, de la Bourboule (arsenic), de Salles d'Aude,
etc., etc., et de rappeler sa collaboration ä la redaction
d'un ouvrage des plus importants : le Dictionnaire general
des Eaux minerales et d'Hydrologiemedicale,

« Parmi les travaux se rapportant ä la chimie pure ou
appliquee et ä la pharmacie publiés par M. Lefort, signa-
lons : un memoire sur les hydrates d'oxyde de chrome;
un autre sur les combinaisons multiples de l'acide
tungstique; un travail sur l'atropine et sa repartition dans
les différentes parties de la plante qui la fournit; deux
6tudes sur l'émétine et son dosage dans la racine d'ipeca-
cuanha; un memoire sur les graines des nerpruns tincto-
riaux et sur l'analyse des nerpruns; une 6ttide chimique
sur le champignon comestible; un travail sur la presence
du glucose dans l'organisme animal, fait en collaboration



avec M. Poiseuille et qui valut aux auteurs une citation ä
l'Academie des sciences; enfin une etude comparative des
ipecaeuanhas du Bresil et de la Nouvelle-Grenade, au
point de vue de leur richesse en emetine.

« Mentionnons encore un traite intitule : Chimie des
couleurs pour la peinture d l'eau et a l'huile, ouvrage tres
etendu, dans lequel l'auteur fait connaitre la preparation,
la composition chimique et l'action toxique de toutes les
matieres colorantes que l'on trouvait alors dans le com-
merce.

« Disons enfin que, depuis 1875, M. Lefort collaborait
ä la, redaction du Journal de Pharmacie et de Chimie.

« L'ceuvre scientifique de M. Lefort se recommande,
comme on le voit, par le nombre et la variete des
recherches, par l'importance scientifique de plusieurs
d'entre elles et surtout par l'étude approfondie qu'il a faite
de toutes les questions qui se rattachenta l'hydrologieme-
dicale. Aussi l'Academie de Médecine le maintint pendant
longtemps membre dela Commission des Eaux minerales,
oü sa competence faisait autorite.

« On peut dire de Lefort qu'il fut un savant modeste,
un praticien integre et un homme de bien. 11 nous sera
permis de rappeler l'esprit aimable et le cceur devou6 de
celui que nous avons perdu. Tous ceux qui l'ont approche
garderont le souvenir de cette nature si sympathique, de
cette affabilite qui attirait et attachait tout d'abord. L'age,
qui n'avait en rien diminue ses brillantes facultes et son
ardeur pour l'etude, avait imprimé ä ses traits un cachet
de bienveillance et de douceur d'un charme particulier.

« Notre cher collegue avait eprouve, tout dernierement,
les premieres atteintes du mal qui devait l'emporter.
Mais sa nature energique en avait triomphe et, en le
voyant, il y a quelques jours ä peine, si calme et si
souriant, on n'aurait jamais pu soupgonner sa fin pro-
chaine. Cependant, le 6 avril, Lefort s'est eteint doucement,
sans souffrance, entre les bras de son fils bien-aime.

« Au nom de l'Academie de Medecine, je vous dis adieu,
eher et regrette collegue. Votre souvenir restera ä jamais



grave dans le coeur de tous ceux qui vous ont connu.
Puisse cette pensée consolante adoucir le chagrin de
votre famille eploree. »

TRAVAUX ORIGINAUX

Sur l'hyd?-olysedit raffinose (melitose) par les ferments solubles;

par M. Em. BOUHQUELOT.

Le raffinose a été decouvert dans certains sucres de raf-
finerie, par Loiseau (1876). 11 a ete retrouvé dans la bette-
rave, dans les semences de coton (gossypose), dans l'orge,
dansle ble en germination. Son identité avec le melilosede
la manne d'Eucalyptus a et6 etablie par Tollens. Ce sucre
a done une eerLaine importance en physiologie vegetale.

Comme le sucre decanne, le raffinose est un polyglucose;
mais tandis que le premier de ces sucres, hydrolysé par
les acides donne deux sucres simples, dextrose etlévulose,
le second en fournit trois : dextrose, galactose et levulose.
En d'autres termes et en suivant la nomenclature de
Scheibler, le sucre de canne est un hexobiose, et le raffinose
un hexotriose, CISHS2016.

Des recherches dejä anciennes ont etabli que le raffinose
est hydrolysé par les ferments solubles que secrete la
levure, et l'on a attribué cette hydrolyse ä l'illvertille.

11 y a quelques mois, Pautz et Vogel (1) ont annonce que
la muqueuse de l'intestin grele du chien n'exerce aucune
action sur le raffinose et, tout recemment, Em. Fischer et
W. Niebel (2) ont constate, a leur tour, qu'il cn etait de

meme pour la muqueuse de l'intestin grele du cheval.
Ces observations negatives presentent un grand intérêt:

car, 6tant donne que le sucre de canne est dédoublé par
ces mêmes muqueuses, il s'ensuit que le ferment soluble

(1) Pautz et Vogel. Zeitschrift für Biologie, XXXII, p. 301, 1895.
(2) Em Fischer et W. Niebel. Ueber das Verhalten der Polysaccharide

gegen einige thierische Secrete und organc. »Sitzungsb. d. kön preussischen
Ak. d. Wiss. zu Berlin, 30 janvier 1896.




